
De courtes vidéos, adaptées aux jeunes et utilisables par les

enseignants: voilà ce que proposent les télévisions éducatives

qui se développent tous azimuts sur le Web.

Les télés éducatives
à l'assaut du Net

Donner des pistes aux
enseignants, redonner
le goût de la recherche aux
élèves: la télé éducative peut
se révéler un outil précieux.

à réfléchir au.x: questionsfinancières même s'ils
ne suiventpas la voie ES; enfin L'histoire des
arts, pour développer un rapport sensible à
ta cuLture, et pas seulement intellectuel. »

"Les vidéospeuventaider les élèves qui ontdes
difficultés d'expression à mettre des mots sur ce
qu'ils voient, ce qu'ils ressentent», confirme
Louise Brun, enseignante de français dans un
collège ZEP d'Epinay-sur-Seine (Val-d'Oise),
qui n'exclut pas de participer à l'enrichisse­
ment du site. Car Canal éducatifà la demande
est un projet col1aborarif: les spécialistes et pas­
sicnnés SOnt invités à proposer un scénario,
qui doit recevoir la validation d'un comité

A l'i nverse, lesi te. tv veut directement cou­
cher le jeune public via ses 3900 établisse­
ments abonnés. " Classées par discipline etpar
niveau, les mille vidéos proposées sont indexées
sur lesprogrammes)), souligne Jean-Marc Mer­
riaux: les volcans en CM l, les croisades en

5', ou encore les satellites et télé­
communications en 2J

,. « Les
vidéos sont adaptées aux élèves,
témoigne Aurélie Ferrero. Assez
brèves, elles s'intègrent bien dans
une heure de cours et le vocabu­
laire empLoyé est relativement
simple. )) Depuis cinq ans, cette

enseignante d'histoire-géographie dans un
collège de Saint-Etienne puise régulièrement
dans lesite. tv des petits films qui lui permet­
tent d'amener une problématique. Mais pas
question de laisser les élèves passifs: "Je leur
demande de répondre à des questions, de réa­
liser un croquis ou deprendre des notes, précise
Aurélie Ferrero, pour qu'ils s'approprient vrai­
ment ce qu'ils voient à lëcran. "

S'il s'attache aussi à réaliser des vidéos uti­
lisables en classe, Canal éducatifà la demande
(canal-educatiffr) privilégie, lui, la pluridis­
ciplinarité en s'attardant, par exemple, sur
le contexte historique et culturel qui a vu
émerger le théorème de Pythagore.

www.capcanal.com

www.lesite.tv

www.curiosphere.tv

http://canal-educatif.fr
www.telesavoirs.com

Téléspectateurs actifs
Première cible de ces télévisions, les édu­

cateurs au sens large, parents ou enseignants.
La moitié des émissions de Cap Canal leur
est destinée et c'est en priorité à eux que
s'adresse la Curiosphère, un site en libre
accès qui aborde des sujets aussi variés que
le jeu du foulard, les énergies alternatives

C
réée il ya seize ans, Cap Canal fait
figure de pionnière dans le pay­
sage audiovisuel, elle qui reste la
seule chaîne télévisée entièrement

consacrée à l'éducation. "Notre partenariat
avec lëducation nationale nouspetmetd'entrer
dans les classes et de montrer des
gens en action: un atout considé- Les WebTV
rablepar rapport aux livres etaux
discours ", se réjouit Philippe
Meirieu, récemment nommé
directeur de la chaîne.

Jusque-là réservée à la région
lyonnaise et grenobloise, Cap
Canal devrait étendre sa diffusion au niveau
national au premier trimestre 2009. Mais sur
le créneau éducatif, elle est désormais rejointe
sur la Toile par des Web TV comme lesiœ.tv
et Curiosphère, issus de France 5, Canal édu­
catif à la demande ou encore Télésavoirs.

-clairage

Peu à peu, les établissements s'équipent de matériel permettant de diffuser facilement des vidéos dans les classes.
Cependant, « ce n'est pas encore un réflexe pour les enseignants, d'autant que cela leur demande une certaine logistique ••.

ou l'option théâtre au bac: "Nous vouLons
donner des pistes aux parents et aux profes­
seurs qui peuvent ensuite jouer un rôle de
médiateur, explique Jean-Marc Merriaux,
directeur des actions éducatives de France 5.
Si certains contenus sont téléchargeabLes, nous
ne visons pas leur utilisation en classe. !!

Les vidéos se répartissent autour de trois
pôles qui correspondent, selon le fondateur
du sire Erwan Bomstein-Erb, à "trois
domaines stratégiques: Les sciences parce qu'il
faut redonner aux élèves le goût de ta recherche
et Lutter contre ta désaffection desfilières scien­
tifiques,. t'économiepour apprendre auxjeunes

scientifique pour pouvoir être réalisé. "Nom
fonctionnons comme unproducteur: nous choi­
sissons les projets que nous développons ensuite
grâce aux subventions de lëducation nationale
et du conseil général des Hauts-de-Seine!!,
explique Erwan Bomsrein-Erb. Avec un objec­
tif: "Donner du sens aux apprentissages. ))
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Dans la même perspective, Télésavoirs veut
montrer que «la recherche scientifique a une
incidence sur la vie quotidienne", indique Gaé­
tan Combra, fondateur de ce site qui ambi­
tionne de «faire de la vulgarisation scientifique
enpartantde questiom citoyennes, abordées sous
un angle non académique,,: les alicamen ts,
oméga 3 et vitamines sont-ils utiles? Lhomme
posera-t-il un jour le pied sur Mars? Des sujets
sur lesquels viennent débame des chercheurs,
en direct ou par chat informatique.

Education à l'image
« L'annéeprochaine, avance Gaétan Com­

bra, nous alwm aussi mettre en place des vidéo­
chats pour attirer des/ycéens qui pourront
suivre le débat sur leur téléphone mobile. "
Intéresser les élèves mais aussi leur apprendre
à exercer leur esprit critique: voilà. aux yeux
des enseignants, l'avantage de ces télés édu­
catives. «Dès le primaire et même la grande
section de maternelle, on peut travailler sur
l'image ", explique Maëliss Rousseau.

Cette professeure des écoles de la région
lyonnaise s'appuie beaucoup sur Les Enquêtes

de la luciole: destiné aux tout petits, ce
programme de vulgarisation scientifique
de Cap Canal «pose les questions d'une
manière très concrète, estime l'enseignante,
etpermet de faire un vrai travail en sciences
tout en s'interrogeant sur la manière dont
sontfabriqués ces petits films ".

Une réflexion encore approfondie au col­
lège et au lycée, où l'éducation à j'image fait
partie des programmes. Peu à peu, les éta­
blissements s'équipent de matériel permet­
tant de diffuser facilement des vidéos dans
les classes. Cependant, «ce n'est pas encore
un réflexe pour les enseignants, d'autant que
cela leur demande une certaine logistique ",
constate Delphine Lefebvre, documenta­
liste et administratrice de lesite.tv dans un
collège de Château-Thierry (Aisne), où elle
recommande régulièrement des vidéos aux
élèves pour leurs recherches comme pour
leurs questions sur l'orientation.

Désormais, les documents vidéo foison­
nent. Reste à développer de nouvelles habi­
tudes d'enseignemen t.

Sophie Blitn{an

~ CRITIDUER
Notez et commentez les
films e>eÎstants

~ OEVENIR AUTEUR
Developper un projet de film
educclnf avec le CED

~ DONNER
Soutenir le développement
de nouveaux films

L'avis du psy·

A quand
les jeux vidéo

éducatifs?
Vivantes et attractives, les télévi­
sions éducatives ont l'avantage d'ai­
der les enfants qui n'arrivent pas
bien à se représenter des choses
abstraites ou simplement à se
concentrer pour écouter un profes­
seur. Le contenu éducatif est en soi
intéressant s'il donne lieu ensuite à
une discussion. Cependant, les télés
éducatives manquent aujourd'hui
d'interactivité: bien souvent, elles
reprennent la pédagogie classique
qui place l'élève devant celui qui
détient le savoir. Or, c'est en faisant,
et en se trompant, qu'on apprend.
Ainsi, le véritable avenir de la télé
éducative sera, à mon sens, le jeu
éducatif, qui permet de se retrou­
ver face à soi-même et à son savoir­
faire, tout en y prenant du plaisir.

*Michael Stora, psychologue-psychanalyste,
cofondateur de l'Observatoire des mondes
rlUmériques en sciences humaines.
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